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1. Ecologie des pénéides 
 
 Le cycle biologique de toutes les espèces de Penaeides de la zone littorale est du même 
type général, avec quelques variantes (cf schéma 1). 
 
 En milieu naturel, L. stylirostris vit dans des endroits peu profonds (de 0 à 30 mètres), 
elle préfère les fonds vaseux ou sablonneux, mais ne s'enfouit pas et nage. 
 
 Les juvéniles vivent plutôt en milieu estuarien alors que les adultes affectionnent la 
"haute mer". Le cycle biologique de l'espèce comprend trois phases : 
 

·  La phase méroplanctonique et planctonique, comprenant les différents stades larvaires 
(nauplius, zoé, et mysis), qui se déroule sur la côte en eau saumâtre. Durant cette phase 
les larves sont planctoniques. 

 
·  La phase post-larvaire et juvénile qui se passe dans les estuaires et pendant laquelle les 

larves se posent sur le fond (on dit qu’elles deviennent « benthiques »). 

 

·  La phase de migration sexuelle durant laquelle les futurs géniteurs migrent vers le large 

avant d'entamer le chemin inverse pour la ponte. 
 
 
 
 
 
 

 
 

Schéma 1 : Cycle biologique de la crevette pénéide en milieu naturel. 
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2. Les principales étapes du cycle biologique 
 

  2.1. Sexualité et accouplement 

 
 Chez les pénéides, les sexes sont séparés (cf schéma . La femelle possède un réceptacle 
séminal ouvert appelé thélycum, étui plus ou moins développé situé ventralement à la base de 
la cinquième paire de péréiopodes, ouvert vers l'avant, pour les pénéides à thélycum fermé. 
Chez les pénéides à thélycum ouvert, il s'agit d'une simple dépression. 
Chez les mâles, il existe un organe copulateur réalisé par la jonction des deux rames internes 
modifiées de la première paire de pléopodes, organe dénommé le pétasma, qui intervient pour 
guider le cheminement des spermatophores depuis les orifices génitaux mâles jusqu'au 
thélycum de la femelle au cours de l'accouplement. Thélycum et pétasma sont complètement 
développés à l'âge de 4 ou 5 mois. L'activité sexuelle chez les mâles est plus précoce que chez 
les femelles. 

 
Schéma 2 : Distinction morphologique d’une femelle et d’un mâle pénéides. 
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Comme chez tous les Crustacés Décapodes, le transfert des gamètes mâles intervient au 
cours d'un véritable accouplement (cf schéma 3); le mâle dépose sur la femelle des 
spermatophores, capsules cornées plus ou moins ornementées qui contiennent les 
spermatozoïdes. Ceux-ci seront disponibles pour la fécondation des ovocytes au moment de la 
ponte. Il existe de ce point de vue deux groupes de crevettes pénéides selon la conformation 
du thélycum, organe propre aux femelles situé au niveau de la cinquième paire de pattes 
thoraciques, dans lequel le mâle vient déposer ses deux spermatophores. 

Chez les espèces à thélycum fermé (cas de Penaeus monodon), l'accouplement-ponte 
peut être séparé par une durée de plusieurs mois, en fait un cycle d'intermue. Cet 
accouplement doit obligatoirement intervenir dans les heures qui suivent une mue, lorsque les 
téguments des femelles sont encore suffisamment mous, et cela même si cette femelle est 
immature et incapable de pondre. Chez les espèces à thélycum ouvert (cas de L. stylirostris), 
l'accouplement a lieu juste avant la ponte c'est-à-dire lorsque l'ovaire est mûr.  
 Chez L. stylirostris, la maturation sexuelle des adultes peut intervenir dès le 6ème mois, 
celle-ci étant liée au cycle de mue,  lorsque les températures sont favorables (aux alentours de 
28°C). 
 
 

 
Schéma 3: Différentes phases de l’accouplement chez Penaeus monodon (d’après Primavera, 
1979). 
 a) nage parallèle de la femelle (au dessus ) et du mâle(en dessous) 
 b) mâle se retournant et s’accrochant à la femelle 
 c) mâle se mettant perpendiculairement à la femelle 
 d) mâle enroulé autour de la femelle et donnant des coups de tête et de queue 
simultanément 
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   2.2. La ponte 
  
 
  
Chez les pénéides, une femelle peut émettre plusieurs centaines de milliers d'œufs par ponte. 
Les femelles abandonnent les œufs tout de suite après la ponte, et ceux-ci se déposent 
lentement sur le fond. Le développement embryonnaire dure entre 12 (à 29°C) et 18 heures en 
fonction de la température.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

     
Ovule fécondé 

= œuf 
1 h après la 

ponte 
8 h après la 

ponte 
13 h après la ponte Nauplius 

Photo 1 : différentes phases lors de l’évolution embryonnaire chez les pénéides (photos 
AIMS). 
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  2.3. Le développement larvaire et post-larvaire 

   
 Les larves écloses vont passer par douze stades larvaires avant d'atteindre le stade post-
larve. 

 
2.3.1. Nauplius 

  A l'éclosion, l'oeuf donne naissance à un nauplius, phase considérée comme la 
larve primitive de tous les crustacés, caractérisée par la possession de trois paires d'appendices 
: les antennules, les antennes et les mandibules, et d'un oeil unique médian, l'oeil nauplien. 
Les trois appendices du nauplius ont une fonction natatoire. Le nauplius est dépourvu de 
bouche, ne s'alimente pas, et se nourrit uniquement des réserves vitellines contenues dans 
l'oeuf. Il existe cinq ou six stades naupliens successifs, chaque stade durant entre 8 et 10 
heures. Les nauplii ont une taille moyenne de 200 à 250 µm s'allongeant légèrement au cours 
des mues successives. 

Une des caractéristiques principales de ce stade reste le phototropisme positif très 
marqué, qui permet de les concentrer dans une petite zone éclairée à l'intérieur du bassin 
d'élevage.Cette propriété est utilisée au cours des élevages larvaires lors des changements 
d'eau ou des comptages. 

    
Schéma 4 : différents stades nauplius chez les pénéides. 
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2.3.2. Zoé 

 
 Dans la deuxième phase, le nauplius se métamorphose en une larve capable de 
s'alimenter, la larve zoé, qui possède une carapace céphalothoracique distincte, un abdomen 
terminé par un telson garni de longues soies terminales et un tube digestif fonctionnel. On 
distingue trois stades zoé successifs. Le premier, protozoé ou zoé I, est caractérisé par le fait 
que les pédoncules oculaires ne sont pas encore apparus. Au contraire, chez les zoé II et III, les 
yeux sont pédonculés. Ces trois stades zoé vivent chacun plus de 24 heures. A ce stade, si les 
larves zoé I et II se nourrissent d'algues  dont la taille varie de quelques microns à quelques 
dizaines de microns de diamètre, la zoé III a un régime carnivore et peut être nourri avec des 
proies vivantes sous forme d’Artemia . 
 
 

 

Schéma 5 et photos 2: Différents stades zoé chez les pénéides. 
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2.3.3. Mysis 

 
 La phase suivante diffère profondément du dernier stade zoé : dénommée mysis, la larve 
a grossièrement l'apparence d'une petite crevette, mais s'en distingue facilement par ses pattes 
thoraciques démesurées, dépourvues de pinces et servant à la nage, son appendice caudal, son 
rostre développé en particulier. Le comportement de la mysis est très diffèrent de celui de la 
zoé : alors que cette dernière se déplace par saccade et se tient verticalement dans l'eau, la tête 
orienté vers le haut, la mysis se tient la tête en bas, avec de temps en temps de brusques 
mouvements de montée. Comme chez les zoé, il existe trois stades mysis successifs, séparés 
par des mues, qui se distinguent essentiellement par la complication des appendices. Les 
mysis ont un régime carnivore assez strict, en particulier pour les mysis II et III. Les nauplii 
d'Artémia salina, constituent l'essentiel de la nourriture carnée dans les élevages. 

 

 
 

Schéma 6 et photos 3 : Différents stades mysis chez les pénéides. 
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2.3.4. Les post-larves 

 
 A la suite d’une métamorphose, la mysis III donne naissance à une jeune crevette très 
semblable à l'animal adulte, dénommée post-larve. Cette jeune post-larve est caractérisée en 
particulier par le nombre et la disposition des épines ornant le rostre et les sculptures de la 
carapace céphalothoracique et qui permet de distinguer les différents stades post-larvaires. Le 
principal caractère séparant les mysis des post-larves reste, chez ces dernières, la présence 
d'appendices abdominaux utilisés pour la nage. La jeune post-larve mène une vie plutôt 
pélagique, mais  son comportement se modifie graduellement. 
Au bout du sixième ou huitième jour, elle commence à acquérir le comportement des adultes : 
elle s'enfouit, pour les espèces fouisseuses, ou plus généralement le comportement se scinde 
en deux phases distinctes. Ces deux phases correspondent à une phase nocturne d'activité 
(prise de nourriture, mue, déplacement et migration etc..) et une phase diurne de repos. 
 
 

 

Schéma 7 et photo 4 : Post-larve de pénéides. 
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2.3.5. Les adultes 

 
La morphologie définitive est atteinte un mois et demi à plus de deux mois après 

l'éclosion, selon les espèces et en fonction des facteurs du milieu, à l'exception des caractères 
sexuels secondaires plus tardifs. Les organes sexuels secondaires visibles à l'oeil nu se 
développent de manière progressive au cours de plusieurs mues successives. On peut ainsi 
reconnaître une phase juvénile, avant apparition des organes sexuels secondaires, une phase 
pré-pubère correspondant à l'apparition puis au développement de ces organes, enfin une 
phase pubère lorsqu'ils ont atteint leurs proportions définitives.  

 

 
Schéma 8 : Morphologie d’une crevette pénéide adulte. 

  
 La croissance des crevettes est caractérisée par le phénomène de mue résultant de 
processus métaboliques et morphologiques qui permet, avec le rejet de la carapace (qu’on 
appelle aussi « exosquelette »), la croissance des individus. Cette mue permet, en outre, le 
rejet des parasites externes, la régénération des appendices ainsi que la reproduction chez 
certaines espèces. 
�


